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Graves décisions 

Atlantide - Palais Hurko 

La main légèrement tremblante, le jeune roi Gaizko verrouille l’urne de cristal 

en tournant d’un cran la petite couronne d’or crénelée des trois étoiles, qui la 

chapeaute. 

Seven laisse finir la complainte que chante la lyre magique. Le roi, très grave, le 

remercie d’un signe de tête. 

— Voilà ! Ils sont réunis pour toujours ! dit-il, un sanglot dans la voix. 

— Vous pouvez être fier de vous, Majesté, dit Betelu. 

— Merci. Maintenant mes amis, il faut les mettre en lieu sûr ! Je ne veux pas 

qu’après avoir réuni les cendres de mes parents dans cette urne, elle soit profanée 

comme tant d’autres tombeaux illustres. Voilà notre mission ! affirme le roi d’une 

voix qui a retrouvé toute sa fermeté. 

— Il y a encore plus grave, dit Honei qu’on avait un peu oublié, assis dans un 

coin, sur le seul fauteuil encore debout. 

— Honei, tu as toute ma confiance. Je m’efface devant ta grande expérience. 

Dis-nous ce qu’il faut faire ! sollicite le roi. 

Honei se lève et explique, sans se faire prier davantage. 

— Poséidon, notre Dieu protecteur a mis à bas sa statue devant le dôme ! Rien 

ne saurait être plus grave pour l’Atlantide ! Dans cette pièce, qui va disparaître dans 

peu de temps, nous sommes tout ce qui reste de la garde rapprochée du défunt roi. 

Je conseille de ne pas mettre tous les œufs dans le même panier. 

— Nous n’allons pas nous séparer ! crie Harkaitz. 

— Il faut prendre nos bateaux pour fuir ! En priant Poséidon pour qu’il ne nous 

coule pas tous ! riposte Honei. 
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— Sage précaution ! confirme le roi. Mes amis, voici de quoi communiquer très 

sûrement entre nous, lorsque nous serons séparés sur tous les continents… s’il en 

reste encore sur cette terre ! Rien n’est moins sûr ! 

Le roi Gaizko donne à chacun des membres de sa garde rapprochée un morceau 

de son bâton pour les scytales, se réservant le sommet garni du petit trident. Chaque 

dépositaire lève son morceau en direction de celui du roi, un peu comme on trinque 

avec un verre. 

— Vive le roi ! disent-ils ensemble d’une même voix grave et déterminée. 

Autour de l’urne funéraire, chacun a déposé les sacs qui contiennent les crânes 

de cristal. 

Seven et Lys se regardent. Que vont-ils faire d’eux ? Ils savent beaucoup trop de 

secrets très secrets ! 

Lys a exactement ce qu’elle voulait : son morceau de carton rouge et Seven a 

retrouvé Lys. 

Elle voudrait bien quitter ce pays maudit, poser ce nouveau morceau pour 

reconstituer son panneau et voir ce qui manque à ce fichu panneau PRIVÉ ! Car elle 

est bien consciente qu’elle n’a pas l’intégralité du panneau. Elle n’est pas encore en 

train de dire au revoir au chat Xénon pour retrouver son chat Domino qui mène une 

vie bien plus tranquille, lui ! 

Le roi Gaizko va distribuer les sacs noirs contenant les crânes. Chacun a une 

destination différente. 

— Mes amis, dit le roi, je remercie Honei, le fidèle ami de mon père car il m’a 

fait prendre conscience en me dévoilant cet immense secret de son importance ! 

Sachez que je garde l’urne avec moi ! Sachez simplement que sans elle tous les 

secrets sont perdus ! Sachez que s’il manque un seul des crânes, les informations en 

seront brouillées. Sachez l’intérêt considérable de ce que vous transporterez : ces 

crânes renferment d’importantes informations sur les origines de l’humanité, sur sa 

finalité et son destin. Il s’y trouve aussi les réponses des grands mystères de la vie 

et de l’univers. 

Ils se regardent tous, effarés, écrasés par le poids de ces confidences. 

— Nous étions près du but. Ils étaient tous réunis sauf un et voilà maintenant 

qu’ils partent dans tous les coins du monde ! Un jour, ou une nuit de pleine lune, je 

forme le vœu qu’ils soient à nouveau réunis pour que l’humanité puisse accéder, 

enfin, à la sagesse collective ! reprend le roi. 

— Oui ! Plus de guerre, de malheurs, plus d’agressions entre hommes, ni sur les 

animaux, ni sur la nature ! dit Lys, emballée par cette merveilleuse perspective. 

Tout le monde rentre la tête dans les épaules car soudain un fracas d’épouvante 

a retenti ! 

Le roi se presse. Il remet un sac noir à Betelu qui incline la tête en signe de 

respect. 

— Betelu, tu es le plus ancien de ma garde rapprochée. Ta tête blanche te 

permettra de passer tous les dangers. Aussi je te confie les crânes les plus précieux. 

Tu iras, si la mer le permet, en France sur le continent de l’Europe. Tu cacheras ce 

crâne dans la capitale… S’il y en a une. Tu retourneras le sac noir car la destination 

de ce crâne est brodée à l’intérieur depuis des temps immémoriaux. Il en est ainsi 
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de chaque sac. Vous ne confierez qu’à un seul de vos descendants digne de le 

recevoir, cet ultime secret, dit-il d’un ton solennel. 

Tout le monde hoche la tête en signe d’assentiment. 

— En voici un deuxième. À l’intérieur du sac est brodé le mot Provence. À toi 

de dénicher où cela se trouve. Courage, Betelu ! dit le roi en lui mettant la main sur 

l’épaule. 

Betelu, un sac dans chaque main est tout rouge. Rouge d’émotion, rouge 

d’orgueil, rouge d’angoisse, rouge de l’ivresse de l’inconnu qui s’ouvre comme un 

gouffre devant lui… 

Dans son coin, Lys se tient discrète. Tout à coup, elle sent une bouffée de chaleur 

lui monter aux joues elle aussi, mais pour d’autres raisons : elle vient de se rendre 

compte que le roi Gaizko vit la même chose qu’elle : il vient de déclencher un 

puzzle avec ses crânes qu’il éparpille à travers le monde. Ce n’est pas si dur 

finalement de regrouper les morceaux d’un panneau rouge marqué PRIVÉ ! La 

tâche du roi Gaizko sera bien plus complexe pour rassembler tous ces crânes un 

jour, que la mienne pense Lys en le regardant faire sa distribution. 

— Fermin, tu iras aux Amériques, au Mexique. Je te confie trois crânes tout aussi 

importants, notamment le crâne Arc-en-ciel !  

Fermin s’incline et reçoit les trois sacs.  

Lys se demande un instant si le crâne Arc-en-ciel ne détiendrait pas tous les 

secrets de la météo ? Euh… du climat de la terre depuis le début… jusqu’à la fin ? 

Tout est possible en cette nuit de pleine lune ! 

Seven la regarde. Elle est plongée dans ses pensées et le petit sourire énigmatique 

qu’elle arbore lui est désagréable. Il sait qu’il est exclu de son monde intérieur, à 

cet instant. 

— Harkaitz… en voici deux, dont un qui présente une forme de pain de sucre… 

comme les prématurés. J’ai entendu parler d’une montagne nommée le « pain de 

sucre » avec pour capitale Rio, je crois. Tu devrais voir de ce côté-là peut-être ? Au 

Brésil ? Mais ce n’est pas sûr, il vaut mieux regarder à l’intérieur la destination 

brodée dans le sac par prudence ! 

Harkaitz reçoit ses crânes en tendant les mains qui tremblent un peu. De peur ou 

d’excitation ? 

— Hurko… en voilà trois pour toi. Emmène-les aussi loin que tu pourras, aussi 

loin qu’ils te demanderont de les emmener en découvrant leur destination lorsque 

tu seras en mer. Je te confie mes biens les plus précieux, dit le roi en fixant son 

vieux compagnon dans les yeux. 

— Je crois qu’en te laissant Garxéa, mon fils, moi aussi je te confie mon bien le 

plus précieux ! répond Hurko d’une voix brisée par l’émotion. 

— Je n’osais pas te le demander, répond le roi en baissant la tête. J’ai besoin de 

lui autant que de moi-même ! 

Garxéa tombe dans les bras de son père pour une chaleureuse accolade. Ils savent 

qu’ils se séparent certainement pour toujours. 

— Je n’aurais pu rêver meilleur père ! murmure Garxéa. 

— Et moi meilleur fils ! 

Honei regarde le roi d’un air suppliant comme pour dire et moi ? 
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— Honei… comment vais-je faire sans tes précieux conseils ? demande le roi 

comme un petit garçon. 

Honei a compris qu’il ne partirait pas avec lui, qu’il va lui confier une mission 

malgré son grand âge. Il en est très flatté et en même temps effrayé. Il le désirait et 

le redoutait à la fois. 

— Tu vas encore grandir d’une marche… Tu seras seul pour décider en ton âme 

et conscience de ton avenir, de ton destin. J’ai grande confiance… répond Honei 

les yeux brillants. 

— Voici un crâne, dit le roi en le tendant à Honei qui le reçoit religieusement. 

C’est peut-être celui qui parle de religion ? Qui sait ?  

C’est ce que pense aussi Honei qui se dit que, plus que jamais, Gaizko est un 

vrai roi, pour deviner les choses et les sentir de cette fabuleuse manière ! 
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